
LE BRUXELLIEN
des environs de Bruxelles

PAR

JVllCHEL jVIOURLON (*)

On a souvent reproché aux géologues bulges de trop multiplie^, 
les termes stratigraphiques de nos dépots tertiaires,'et d’en rendre, 
par conséquent, l’étude moins accessible au plus grand nombre.

11 est certain qué, lorsqu’on cherche à vulgariser une science, il 
faut éviter, autant que possible, de recourir à une terminologie 
encombrante, en n’envisageant que les grandes lignes de cette 
science sans se perdre dans les détails.

Mais il ne faudrait pas. sous prétexte de contrarier ceux qui se 
trouvent dans l’impossibilité de suivre les progrès de la science, 
être amené à arrêter le développement de celle-ci.

Si la nomenclature de nos dépots tertiaires estétendue, c’est que 
ces dépôts ont fait l’objet d’études fort détaillées, permettant d’aùg: 
roenter, dans une très notable proportion, les points'de repère stra- 
tigraphiques constants et caractéristiques dans le dédale de ces 
dépôts affleurant sur notre territoire.

Il y a, en effet, deux manières d’envisager les travaux scienti­
fiques tels que ceux qui se trouvent synthétisés dans les légendes 
stratigraphiques de nos cartes géologiques. On peut se borner à 
mentionner les termes qtii sont universellement connus et sur la 
signification desquels on est absolument, d’accord. Tels sont, no­
tamment, pour le groupe tertiaire, les termes : Paléocène, Eocena, 
Oligocène, Miocène et Pliocène.

Mais s’il s’agit d’étudier, dans une région déterminée, chacun de 
ces systèmes de couches, on sera fatalement amené à y distinguer 
des subdivisions qui, d’après les décisions du Congrès géologique

(*) Coin muni cuti on fai te à la séance (lu 21 mai 1905.
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international, sont désignées sous les noms d 'étages et d'a**i«e£v 
suivant leur importance relative.

C'est ainsi que les sables avec bancs et concrétions calcaréo- 
gréseuses et parfois ferrugineuse*? sur lesquels s'élèvent lap in s  
grande partie de la ville de Bruxelles et de ses faubourgs et qui 
rentrent dans la. partie moyenne du système éocène, constituent 
notre étage braxellien.

Nous pensons qu'il ressortira de cette étude que, non seulement 
un progrès sensible a été réalisé par notre illustre André Dumont, 
en créant ce terme stratigraphique, mais que c’est pour n’avoir pu 
encore suffisamment le subdiviser à son tour, que l’on s’est fait une 
fausse opinion de sa constitution détaillée et de la succession nor­
male des couches qui te composent.

Et, en effet, les dépôts de l'étage bruxellicri avaient été définis 
jusqu’ici comme étant « formés de sables blancs, siliceux, vers le 
» bas et de sables calcareux, à la partie supérieure.» Or, cette 
définition était absolument fautive et de nature a induire autant 
en erreur le savant que l’industriel. La vérité est que les sables 
blancs, siliceux, connus sous le nom de « sables rudes », si prisés 
pour les usages domestiques, pour la maçonnerie, voire même 
pour la glacerie, se trouvent non pas à un seul niveau à la base du 
Bruxeilien, comme ori l’a cru pendant longtemps, mais à deux n i­
veaux bien distincts ; l’un, à la base de cet étage tertiaire, comme 
c’est le cas pour la grande sablière près la station d'Ucole-Oale- 
voet, et l’autre, à la partie supérieure du même étage, comme cela 
se constate surtout dans les régions d'ixelles et de W atermael- 
Boitsfort, où il atteint près de douze mètres et est souvent im pré­
gné de fer, ce qui le métamorphose en grès ferrugineux, passant 
même parfois à Ta limonite.

Entre les deux niveaux de sables blancs, siliceux, se développe la  
puissante zone de sables calcareux à moellons, qui compose presque 
exclusivement le sol tertiaire de Bruxelles.

X

Et, au-dessus duniveau supérieur de sables blancs, siliceux, appa­
raît encore parfois, comme c’est.le casa Forest, un niveau de sab les 
et grès calcareux.

Il nous suffira,, pour mettre hors de doute cette nouvelle in te r ­
prétation de l’échelle stratigraphique du Braxellien, de passer en  
revue les principaux affleurements de cet étage qui s'observent s n r
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la rive droite de la Senne, entre les sables fins de T'Yprésien 
(Eocène inférieur) et le banc séparatif à Nummulites laevigata rou­
lées de la base du Laekénien (Eocène moyen).

Nous commencerons par la région faillée de Forest-Uccle, pour 
term iner par celles d'Ixelles et de Watermael-Boitsfort.

RÉGION FA ILLÉE DE FOREST-UCCLE.

L’existence de failles dans la région de Forest-Uccle a été signa- 
lée pour la première fois, en i863, par M. G. Dewalqne et nous en 
avons nous-mème, depuis bien longtemps déjà, mentionné et 
figuré de curieux exemples.

Celui de la coupe de l’ancienne barrière de Forest est le plus 
ancien qu’il nous ait été donné de relever et la coupe en est ren­
seignée dans nos notes du Service (nu 98) comme ayant disparu en 
même temps que les terrains avoisinants furent nivelés, en mars 
1893. Mais c’est surtout dans ces dernières années, que les failles 
de la région ont été bien mises en évidence p a r . la création de 
grandes sablières, parmi lesquelles il faut citer, en première ligne, 
celle située à  proximité de la station d'Uccle-Calevoet.

Grande sablière près la station d’Ucole-Galevoet.

Il nous a été donné de suivre, depuis plus de trente ans, toutes 
les transformations occasionnées dans cette grande sablière par 
l’exploitation du sable qui aussi a été utilisé pour la fabrication 
de pierres artificielles.

C’est, en effet, vers 1872, que nous visitâmes pour la première 
fois les affleurements de sables de ce point, devenu maintenant 
classique, en compagnie de M. Baude, fils du conseiller de ce nom, 
qui y avait recueilli de superbes débris de crustacés, déposés au 
Musée royal d’histoire naturelle. Ces débris se trouvaient dans 
une couche épaisse de gravier, renfermant des fragments de grès 
et de marne blanche, ainsi qu’un conglomérat avec dents de pois­
sons et autres fossiles, présentant, à sa base, un lit de coquilles 
pressées dans le sable argileux avec cailloux noirs de différentes 
grosseurs. «

Cette couche graveleuse, qui séparait les sables quartzeux, bru- 
xelliens, qui la surmontaient, de lu couche d’un mètre de sable
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argileux, recQuvrant le sable fin, y présien, s’observait contre le 
petit taius de la route longeant la voie fermée et, par conséquent, 
à un niveau inférieur à celui de la,sablière. .
-C ’est cette çpuche graveleuse, dont il est. fait mention à  la page 

217 du tome 1 do notre Géologie: de la Bçlgiq ue9 qui avait, été con­
sidérée par M. A. Rutot et ( t . Vincent comme représentant, avec 
les amas isolés analogues du flâne ouest de la colline de Pladder- 
molen (Helmet), au sudide la gare de Schaerbeek, de la butte sous 
la nouvelle églisè dela même commune, et de Saiht-Gilles, solis 
Remplacement de ¿’ancien fort Monterey, des biseaux littoraux du 
Paniséüen sur la.rive drçite dedà Senne.* •  ̂ . . .

Mais, plus récemment, à la séance du -3 mai i 89o de la Société 
royale malacologique, dans leur Note sur d e u x '’puits artésiens 
creusés dans la banlieue .de Bruxelles {Buli.y p. xnvi); MM. I). 
Raeymaekèrket/E. Vincent s’expriment ainsi-au sujet du gravier 
en question : V.Noifsmotis^chargeons, d’ailleurs, de démontrer, un 
* dé ces'jours, par la paléontologie, que lè gravier de Cale voet-H el-» 
» inet est, non pas .panisélion, comme on le» croit généralement, 
» mais bruxelüen », •*. ' : , . . -

Après avoir décrit et figuré, en 1880, a la  pago 229de l’ouvrage 
précité, la coupe avec ses nombreuses petites failles parallèles, 
que présentait fè taius* de la Vbdtfi limitant, à Wluest, la grando 
sablière près la station d’Uecle Calevoet, nous avons relevé, à  
plusieurs reprises, la coupe de cette dernière, à mesure que les tra - 
vau’x'd’exploitation la présentaient sous de nouveaux aspects.
4 C’ést ainsi qu’en consultant nos anciennes notes s’y rapportan t, 

nous trouvons une coupe relevée le 6 octobre 1889 et qui, loin d’q tre  
aussi nette qu’elle le devint par la suite, comme on le verra p lu s 
loin, était de nature à jeter lè trouble dans lès esprits. On y cons­
tatait, en effet, d’épaisses couclies dé sables et grès-moëllons cal- 
carïfères, sur le prolongement (le sables blancs, siliceux, pétris de 
tubulations d’annélides.

11 semblait qu’il y eût passage latéral dés uns aux autres ot nous 
conservâmes cette impression pendant plus de dix années encore, 
jusqu’au joür 011 ra'vaiicëmérit des déblais vers l’Est, nous perm it 
de constater que le contact anormal qui Vient d’être signalé é ta it 
le résultat de nombreuses petites failles et poches d’affaissement, 
dont lá disposition si curieuse est bien mise en relief dans la coupe 
figure i, relevée le 20 mars i9oo.
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Coupe d© la sablière près la station, d ’UrcJe-Ça^evoet.

Sables et grèp calearifères, en p a rtie  décalcifiés par places.,( i \)
Sable siliceux, blaue, avec grès lustrés, très fistuleux, arrondis. 
Sable coloré en rouge et d ’aspect zonaire.

t Sable semblable à 2, avec bancs de grès, interrom pus et obliques.(4’). 
Y d ?>.Sable fin, vprésién. * "* 1 ' j» « - ?

1 r . ‘ ' -, -i'1 ‘ •• f>. ♦* »1 ,■ i’I ;
f  — failles inclinées de 5o° a 7 0 0.

On remarque qiiè la couche graveleuse á crustacés, signalée plus 
li3ut».à l’entrée primitive de la grande sablière, ne se trouve déjà 
plus, à moins de cçnt cinquante mètres plus l’Est* d&n* la coupe
ci-dessus* n « : 1- u ■ s * r -  :• • r i . ’• - i;- •! .

La couche de bajse^u Bruxelljten (ßnj.q’e^t plus représentée en 
ce i>oint, çomjne, en beaucoup d’iiutres de la région,, , qpe, par un 
sable grossier, plutôt que par un véritable gravier. Pour.ce qui 
est des sables siliceux, et calcareux, qui, forment la masse princi­
pale de la grande sablière, nous rappellerons que.c’e s ja l ’pceasion 
d’une excursion que la Société belge de géologie entreprit, le 20 
mai 1900, et pour laquelle il ne fut pas rédigé de compte-rendu, que 
nous visitâmes la grande sablière en question. C’est à ce moment 
quo inous Ames' reitoarquëP; pôürla  premîèré fois, iiôn ëàii» provo­
quer quelques rittneürs/que nos* observations; déjà' fort àitaiënheS 
pour les environs de Bruxelles, notisportaiétit à  considérer ntVtW 
étage braxellien, non pas comme « se présentant sous deux facies 
»principaux, superposés : l’inférieur composé de sables grossiers,
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» siliceux, le supérieur, de sables fins, calcareux » ('), mais bien 
comme présentant une alternance de dépôts siliceux et calcareux.

Comme nous l'avons déjà fait remarquer ailleurs, nous nous 
félicitons de plus en plus d'avoir contribué à faire admettre, dans 
la légende du Tertiaire de notre Carte au 40 000e, les notations 
proposées par MM. Rutot et Van den Broeok, pour les cycles 
sédimentaires de chaque étage.

Seulement, tandis que dans la Légende de VEocène de la feuille 
de Bruxelles, qui se trouve reproduite à la page xm  de l'in tro ­
duction de VExplication de la feuille de Bruxelles, ces auteurs ne 
renseignent, pour l'étage braxellien, que les trois termes (a), (b) et 
(c), caractérisant respectivement le gravier local (a), le sable d'im ­
mersion (b) et le facies calcareux (r), déposé pendant la période 
d'affaisement maximum, il y a lieu, d'après nous, d'y ajouter le 
terme (d) réservé au couches d’émersîon.

Ce dernier 11e se montre pas au dessus des sables calcareux (Âr) 
dela grande sablière, près de la station d’Uccle-Calevoet, mais oti 
va le voir prendre un magnifique développement à i 400 m. vers 
le Nord-Est, au lieu dit « Crabbegat » situé entre le Die Weg et 
l’avenue Defré et où se présente une belle sablière dont voici la 
coupe :

Coupe de la sablière du Crabbegat

m è t r e s

q r m i. Limon et cailloux, avec fragments de grès ferru­
gineux, passant à la limonite, annonçant la proximité 
du banc épais de la même roche qu’on verra plus loin 
surmonter les sables siliceux de la zone bruxellienne
B d .................................................................................  o.5o

Bd 2. Sable siliceux, blanc et jaune, surtout vers le haut et
d’un beau blanc sur 5 mètres, par place, visible sur 10.00

Total io.5o

Le sable n° a a  fourni, à sa partie supérieure, vers l’extrém ité 
occidentale de la sablière, des ossements d9Equus et de Bos ? d an s  
une position absolument identique à celle occupée par les tro is

C; Kxplle&ttoa de la feuille de Bruxelles, 1883, pp. 94-96.
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mille ossements que nous a fourni l'ossuaire pré-quaternaire 
d’Ixelles, sur lequel nous reviendrons plus loin.

Ils sont, en effet, dans le même sable siliceux Bd et, d’après la 
carte topographique, à une altitude à peu près la même (cote 75)

Ce n'est que pendant l’impression de ce travail, que nous avons 
pu lever la coupe ci-dessus, le 24 décembre i 9o5, à l’occasion de la 
découverte des ossements qui viennent d’être signalés dans la 
couche 2 de cette coupe.

M Delheid, à qui la Science est redevable de tant de documents 
précieux, a bien voulu nous montrer la place exacte dont provien­
nent les ossements qui sont venu enrichir encore ses belles 
collections.

Ils  étaient, comme à Ixelles, de teinte jaunâtre, a la surface, 
dans un parfait état de conservation et disséminés dans le sable 
siliceux, jaunâtre, bruxellien, lequel paraissait bien en place et 
sans aucune trace apparente de remaniements.

La sablière du Crabbegat, située entre le chemin creux de ce nom 
et celui qui s’étend parallèlement, et à une centaine de mètres à 
l’ouest de ce dernier, est à ao5 mètres du tournant du chemin au 
Sud ; au bas du talus du dit chemin, à l’entrée de la sablière, on 
commence déjà à voir le sable jaune, décalcifié, avec grès blancs, 
effrités, dela zone Bc.

On suit ces roches calcareuses, en descendant vers le Nord, 
jusque une cinquantaine de mètres au-delà du tournant du même 
chemin, 011 l’on voit apparaître le sable siliceux de la zone Bb.

Nous ajouterons qu’à environ 3oo mètres à l’est de ce dernier 
point, s’observe, le long de la petite route qui conduit de l’avenue 
Defré au Sanatorium, la grande sablière du Groe&elenberg.

Celle-ci, séparée par 225 mètres de l’avenue Defré, présente, sur 
une centaine de mètres de longueur, 5 à 6 mètres de sables et grès 
calcareux, avec rangées de pierres plates alternant avec des pierres 
de grottes, généralement de petite taille, mais dont quelques 
unes, plus grandes et fortement découpées, rappellent un peu celles 
qu’on verra plus loin dans les sablières de Forest.

Toutes ces roches calcareuses sont à un niveau un peu inférieur 
à celui des sables siliceux (Bd) de la sablière du Crabbegat, et 
constituent bien le prolongement des couches calcareuses (Bc) du 
chemin creux, qui leur sont inférieures.
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Ges sablières fournissent donc bien la preuve de l'existence, 
dans le Braxellien, de deux zones de sable siliceux (Bd et Bb), 
réparées.par la zone caicarense (Bc).

Passons maintenant aux sablières s’étendant, au nord-ouest des 
«précédentes^entre l’avenue Brugniann et la chaussée d’Alsémbèrg.

Sablières entre l’avenue Brugm&nn et la chaussée d’Alsemberg

Les immenses sablières qui s’observent de chaque côté de 
i'àvénue Brugmann et qui s’étendent entre cette dernière avenue 
eV là chaussée d’Alsemberg, présentent la zone de sables blancs, 
siliceux (Bb) et celle des sables et grès .calcareux (Bc) de la 
sablière près la station d’Ueele-Calevoet, mais avec un dévelop­
pement beaucoup plus considérable.

Elles atteignent, en effet, chacune, en de certains points de la 
même coupe, de dix à douze mètres d’épaisseur, ce qui ne se cons­
tate, à notre connaissance, qu’en ce seul point des environs de la 
chpitale’.

La zone de sttbles blancs, siliceux (Bb) présente, à sa partie 
supérieure, sur i ín. à r.5o m., d’abondantes tabulations d’annélides, 
àVec quelques grès fistuleux, allongés et horizontaux, ainsi que de 
petites parties de sable brunâtre'saie, plus foncé, rappelant un peu 
les petites pochettes qui se présentaient dans le inemë sable blanc, 
siliceux, de l’ossuaire d’Ixetles, doiïtil sera parlé plus loin.

Eil' dessous de cette couche,' nous'observâmes, en octobre 1889, 
au bas de 5 à 6 m. de sable blanc et jaüiie, très siliceux, lé niveau 
assèz constant de menus'débris dé boqiiilled; extrêmement friables, 
avec gréé lustrés, arrondis souvent cri formé de boules, ainsi qu’un 
grès fistuleux allongé, de pltis de; uir inètrc et disposé verticale­
ment. Aujourd’hui, on* observe encore, sous ces roches; *dans la 
première-sablière à l’ouest de t’avenue^ Brugmann, exploitée piar 
MMr GhLUiin-Delcort, einq mètres d’urt beau sablé, également trè s  
siiiceuxy à stratification entrecroisée, présentant un niveau in te r­
rompu d'une roche durcie à tabulations.

Plus à l’Ouest, en conire-bas de la propriété* VaiiÜerkindere, on 
observe aussi :un banc de grès interrompu, mais à la partie su p é ­
rieure du sable siliceux (Bb) qui présente-:aussi; à ce nivèau, une 
stratification entrecroisée et des tubulations.

Enfin, plus à l’Ouest encore,«on obsérve un. peu en contre-bas de
I I  JANVIER 1 9 0 6 .
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l'avenue Coghen et presque à sa jonction avec l'avenue des Fleurs, 
le dernier déblai restant encore à poursuivre dans la propriété de 
W w la baronne Limnamder, par le concessionnaire François 
Eggerickx,

- Ce déblai montre, au niveau même de la première de ces deux 
avenues, la couche d’un mètre environ de sable en partie décal­
cifié, dit sable doux , qui sépare la zone des sables blancs, siliceux 
(Bb), de la zone, éjiaisse de 8 à io mètres, des sables et grès calca­
reux (Bc), dont elle constitue la base. C’est de ce niveau que pro­
viennent les fossiles renseignés, dans le tableau ci-après, comme 
appartenant à la zone Bc et que M. Delheid, qui les a recueillis, 
désigne sous la dénomination de niveau graveleux supérieur, 
surmontant les sables à tubulations d’annélides.

Il les distingue ainsi des fossiles que ses persévérantes recher­
ches ont fait découvrir à un niveau bien inférieur, situé vers le 
bas de notre zone des sables siliceux (Bb) et qu'il appelle le niveau 
graveleux inférieur, sous les grès lustrés, qu’il ne faut pas 
confondre avec celui de la zone du Vrai gravier de la base du. 
Braxellien (Bá), qui ne semble pas avoir été atteint en ce point.

Nous devons déclarer que, tout an moins aux points où il nous, 
a été possible d’observer ces deux niveaux, nous n’y avons pas 
reconnu l’existence de gravier, bien que les ouvriers affirment 
y avoir rencontré, assez fréquemment, des fragments arrondis de 
grès et, notamment, im petit bloc roulé constitué par un crustacé, 
Thenops scyllariformis, Bell, reuseigné dans la liste ci-après, 
qu’a  bien voulu nous communiquer M. Delheid, et dans laquelle 
figure le squale, Carcharodon auriculatus, de Blainv., dont la 
taille devait atteindre 8 mètres de longueur et qui est repré­
senté par une cinquantaine de vertèbres et trente-quatre dents (*).

L a zone supérieure des sables blancs, siliceux (Bd •, qu’on a déjà 
vu, au Crabbegat, présenter une épaisseur aussi grande que celle 
de la  zone inférieure des sables blancs, siliceux (Bb), des grandes 
sablières qui nous occupent en ce moment, semble faire défaut

i ')  D elhe id . Ed. Découverte d'un squale bruxellien. Ann. Soc. r .  maiae. 
de B eig ., t .  XXXIV, pp. I .X X II I - I .X X V , 1887.

ANN. SOC. GÉOIi. I)E B E U »., T . XXXII. MEMOIRES, 2 2
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Liste des fossiles bruxelliens provenant des sablières situées entre l'avenue Brugmsnn
et l'aoenue Coghen.

D ésignation des fossiles
c

Bruxellieo
D ésignation des fossiles

Braxellien

Bc Bb Bc

Oiseaux P oissons (suite)

F ragm ent indéterm iné. •1- — Galeus recticonus, W inkl. + —

, —r minor, Ag. r ; —
Reptiles P ristis Latham i, Gal. + -r

Æ tobatis irregularia , Ag. —
Tortues ( v e rtèb re s , cotes e t M yliobatis toliapicus, Ag. — -h

m andibules). f 4- — D ixoni, Ag. —
— Oweni, Ag. — -

P oissons *— stria tus , Bucki. -I- —
— sp. y — —

Pelamys y — t- Trygon {y)pastinacoides un Ben. —
Scombiidés (vertèbres et apo­ Boucle de raie. — +

physes . ( 4- Edaphodon Bucklandi, A g. —
C ybium . 4 - —
Sphyrœ nodus. — 4- Crustacés
Pseudosphwrodon navicularis,

W inkl. — 4- Pince de hom ard. — -
A rius Egertoni. Dixon. . + Thenop8 scyllariform is, Bell. - i*
XiphiorLynchus priscus, A g. — 4 - 1
Caelorhynchus rectus, Ag. -I 4- CÉPHALOPODES
Trichiurides sagittidens, W inkl. 4- —
Pycnodus. 4- — Xautilus Lamarcki, Desk. — »
Albula Oweni, Owen. 4 - —
Ginglymostoma Thielensi,W inkl. + — Lamellibranches
Ostracion m ere trix , Daim eries. 4- —
Lamna Vincenti, W inkl. -h 4- Teredo Burtini, Desli. —
Scyllium  minutissimum, W inkl. •- 4 - Cardita planicosta, Lmk. — \
O xyrhina nova, Winkl. — 4 - Ostrea gigantica, B rand. —
O xyrhina sp. 4- 4 - — cym bula , Lmk. ♦
Odontaspis crassidens, Ag. -1- 4-

— màcrota, Ag. 1 1 ■ + VÉGÉTAUX
— cuspidata, Ag. ^ 4 i
— verticalis, Ag. 1- 4- Xipadites e t troncs d ’arb res avec
— H7nJrferi, Leri ch e. i — 4 - ta re ts . — î

Carcharodon sp. '■ + 4- F ragm ents de troncs transform és
— auriculatus, deB lainv. - 4- en lignite. — V

Galeocerdo latidens, Ag. 4- ‘
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dans ées dernières, comme dang celle dn voisinage de la station 
d’Uccle-Calevoet. Mais c’est simplement parce que cette zone a 
été enlevée par des actions de dénudation, quaternaires et autres, 
postérieures à sa formation.

Dans celle de ces grandes sablières la plus rapprochée de 
la chaussée d’Alsemberg et connue de tout temps par la présence 
de véritables bancs d’huitres (Ostrea cymbula), on voit, sur près 
de 100 mètres de longueur, une enfilade de grès rouges, ferrugi­
neux, que l’on prendrait, à distance, pour un dvke de basalte.

Ces grès sont intercalés en plein milieu au travers de la zone 
des sablçs calcareux à moellons, laquelle est surmontée de roches 
analogues du Laekénien, dont elle est séparée par le gravier 
de base, avec grès perforés à Nummulites lævigata roulées et 
dents de poissons, qui font la joie des enfants chercheurs de 
« figures », comme ils appellent ces débris fossiles.

Nous attribuons la présence anormale de ces grès ferrugineux 
dans la zone des sables calcareux à moellons, à un effondrement 
par failles, qui a placé au contact de cette dernière zone, les 
sables siliceux passant au grès ferrugineux de la zone supérieure 
[Bd), qu’on a pu observer jadis parfaitement en place, à proxi­
mité, à moins de 600 mètres vers l’Est, lors de la création de 
l’avenue Brugmann. C’est ce dont témoigne, en effet, la coupe 
de cette avenue, publiée en 1873, dans l'article « Géologie » de 
Patria Belgica et reproduite dans le tome I de la Géologie de 
la Belgique.

On y  constate, sous le banc de grès perforé, laekénien, à 
Nummulites lævigata roulées, les couches bruxelliennes ci-après, 
de haut en bas :
Bd i. Banc de grès rouge, ferrugineux, pétri de coquilles : Cytherea 

lævigata, C. suberycinoides, Cardium porulosum , Rostel­
laria ampla, etc.
2. Sables blancs, siliceux, exploitables (sables de cuisine).

Bc 3. Sables calcarifères, renfermant un gîte composé presque 
exclusivement d'Ostrea cymbula .
4. Sables blancs, décalcifiés, à  gros grain, avee grès fistuleux 
effrités.

Comme on le voit, l’analogie est complète entre cette coupe et
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celle de la sablière située à proximité de la chaussée d’A lsem berg. 
et à 8 q o  mètres au sud de la Maison de santé d’Uccle.

Seulement, le grès ferrugineux parait être beaucoup plus épais 
dans cette dernière sablière, ce qui semble bien être le résultat, 
d’un phénomène de rubéfaction sur lequel M. Daimeries, qui a 
beaucoup exploré toute la région, avait déjà appelé l’attention lors 
de l’exçursion, rappelée ci-dessus, du 20 mai 1900.

C’est ce qui explique pourquoi, tout le long de la zone effondrée, 
les infiltrations ferrugineuses, en pénétrant assez irrégulièrement 
sous le niveau de grès rouge (Bd), ont coloré et concrétionné une 
partie des sables calcareux sous-jacents (Bc), ce qui ferait croire, à 
première vue, qu’on a affaire à un seul et même banc trè9 épais de 
grès rouge.

Mais une observation plus attentive fait reconnaître que la base 
du soi-disant banc épais de grès, présente des parties non complè­
tement rubéfiées, dans lesquelles on reconnaît parfaitement le sable 
blanc, plus 011 moins décalcifié, avec Ostrea cymbula .

Avant de passer à l’étude des nouvelles sablières situées à Fo- 
rest-ést, le long de l’avenue d’H uart et qui fournissent les données 
les plus importantes de cette communication, nous nous arrêterons 
un instant aux affleurements de sables, mis récemment à découvert 
à l’occasion des travaux de terrassement effectués sur le territo ire 
et à la limite de la même commune, à l’ouest et à peu de distance 
de la chaussée d’Alsemberg.

Affleurements à l’ouest de la chaussée d9Alsemberg.

Les grands déblais pratiqués sur le prolongement de l’avenue 
Beernæ rt, un peu au sud de l’avenue des Sept-Bonniers et desti­
nés, paraît-il, à donner naissance à la rue du Triangle, perm et­
taient d’observer, en mai igo5, la succession de couches suivante, 
de haut en bas :

mètre«
Lk  i. Sable et grès calcarifères de l’Eocène moyen, laeké-

hien, surmontés de sable remanié, p l a q u é .....................3.00
2. Gravier avec grès perforés, pétri de Nummuliles
Isetrigata roulées, à'Ostrea cymbula, etc .   o.3o

Bn 3. Sable et grès calcarifères, bruxelliens, visibles à la
partie supérieure, s u r .........................  3.oo
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Les couches n08 i, 2 et 3 s’observaient en un point où l'on était * 
obligé d’élever une muraille pour empêcher l’éboulement.

4. Sable calcarifère, avec abondantes Ostrea cymbula, 
passant au sable quartzeux, blandía tre, avec tubulàtions 
jaune brunâtre foncé et parfois très blanches, calcar 
rifères, paraissant provenir plutôt d’infiltrations dú des­
sus que de la décalcification proprement dite. La couche 
n° 4 s’observait en un point 011 les couches supérieures 
avaient été enlevées, vers l’extrémité sud de la tranchée, 
à la limite du bois ; elle avait une épaisseur d’environ . i .5o 

Bd 5. Un peu plus bas, s’observait un affleurement de grès
ferrugineux, coquillier, d’e n v iro n .........................  . i .do
6. E t plus bas encore, passé la petite maison renseignée 
sur la carte et à peu près en face de l’ancienne ferme, les 
déblais pour la création de l’égoût d’une nouvelle voie 
de communication, avaient mis à découvert un beau 
sable blanc, siliceux, visible s u r ..............................................1.20

Total : 10.00
Il est aisé de reconnaître dans ce dernier sable (6), avec le grès 

ferrugineux (5) qui le surmonte, le correspondant de notre zone 
supérieure (Bd), telle qu’on vient de la voir si bien caractérisée 
dans la sablière située de l’autre coté de la chaussée d’Alsemberg 
et telle qu’elle se présentait jadis, comme il est dit plus haut, à 
l’avenue Brugmann.

Il est à remarquer que le grès ferrugineux de cette zone supé­
rieure (Bd), n’apparaît plus vers l’Ouest, non seulement dans les sa­
blières de l’avenue d’Huart, mais même déjà, dans la sablière ex­
ploitée par M. Jules Eggerickx et située rue du Bois, entre cette 
dernière avenue et les déblais qui nous occupent en ce moment.

D ne sera pas inutile de reproduire ici la coupe de cette sablière, 
relevée en novembre 1905.

Coupe de la sablière Jules E ggerickx, à Forest-est.
m ètres

q i. Limon et cailloux à la b a s e ............................... i.00
L k  2. Sables et grès calcarifères, lækéniens, avec poches

d’altération, atteignant....................................« . . .  3.00
3, Gravier à Nummulites lævigata roulées. , , , , o.3o
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Bn 4* Sables etgrèsbruxelliens, eu partie décalcifiés, variant
en épaisseur de . . . ¿ . .........................o.5o à a .o o

Bd 5. Sable siliceux,àtubulations,uvee concrétions arrondies i. oo 
6. Banc de sable siliceux, durci, tachant les doigts et 
présentant des fragments anguleux, sub-marneux, qui lui
donnent un aspect b réch ifo rm e.........................................

Bc 7. Sable jaunâtre, en majeure partie décalcifié . . . * . $.5o

Total : 11.80

Nous ferons encore remarquer que la sablière qui précède cor­
respond exactement, tout au moins pour ce qui concerne les zones 
Bd etB/i, à celles situées à i 5o mètres plus à l’Ouest et renseignées 
respectivement, dans la coupe ci-après (fig. 2), sous la désignation 
de sablière (IIIj et d'ancienne sablière (I).

Coupe des sablières ouvertes le long de Vavenue d'Huart,
k Forest-est.

q 1. T errain  limoneux, plus ou moins rem anié, avec cailloux et
concrétions ferrugineuses (11). se confondant parfois avec le
gravier à Nummulites roulées (III), variant en épaisseur de o.3o à i.80

L k  2. Sables et grès calcarifères, laekéniens. présent* 111 de grandes
poches d 'altération  dans la sablière (1) et a tte ignant, dans la
sablière (IV ).........................................................................................................1.60
3. G ravier avec sable et grès calcarifères. percés de trous de 
mollusques lithophages. pétris de S  umiu nii tes lænigatn et A’um. 
scabra, de nombreuses dents de poissons et contenant un fragm ent
de Belemnites, variant de........................................................ '. 0.20 à 0.80

Bn 4* Bables et grès calcarifères. bruxelliens. formant une lentille
avec digitation ( I I I .......................................   i .5o

Bd .V Sable blanc, siliceux, renferm ant parfois de menus débris de
coquilles fragiles, avec grès lustrés sous 1a forme de pierres de
grottes volumineuses, fort découpées et de blocs arrondis. Tne de 
ces pierres, p résen tan t un Lamna et un ossenient de to rtue , 
recueillie en mai icjoS, dans la sablière (II), semble provenir de
ce niveau, varian t en épaisseur d e .................................. i m. (III» à 5.5o

Bc (i. Sables et grès calcarifères, avec moellons et p ierres p la tes vers
le bas, variant de..............................................o“'8o (IV) à 4m7°  lii)  «t 6.00

Bb 7. Sable blanc, siliceux, à stratifica tion  entrecroisée (II), avec grès 
lustrés, arrondis souvent en forme de boules, traversé dans la
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sablière (IV), p a r  un 
déblai au fond duquel 

. nous fi mes pratiquer, 
le ao mai 1905, un 
sondage qui permit 
de lui assigner une 
épaisseur de . . . 4.00

Y d 8. Sable très fin (Eo­
cène inférieur, ypré- 
s ien ‘, gris verdâtre 
versóle bas, présen­
tan t un lit d ’argile 
schistoïde de o ^ o ,  à 
o"*4o du sable n° 7, 
reconnu p ar le même 
sondage su r . , . 0.80

Total : 23 00

Les sablières dont on 
vient de voir la coupe, 
ont fourni peu de fossiles ; 
néanmoins, M. Delheid 
nous a montré un fruit de 
Xipadites, recouvert de 
tarets et provenant de la 
sablière (IV), mais dont 
on n’a pu lui renseigner 
le gisement exact. Il est 
probable qu’il provient 

§* de la couche n° 6 (Bc), 
dont on pouvait voir, en 
inai 1905, une digitation 
assez importante dans la 
sablière.
L'interprétation que nous 

donnons, fig. 2, de la coupe 
décrite ci-dessus, résulte 
de très nombreuses obser­
vations que nous avons 
pu effectuer, depuis plus 
de dix-sept ans, le long

S.
o
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de la nouvelle avenue de Forest-est, qui porte aujourd’hui le 
nom d'avenue d’Huart.

Et, en effet, les plus anciennes coupes qui se trouvent consi­
gnées dans nos notes sont celles relevées en septembre 1888, sur 
les deux parois de la nouvelle avenue. Celle de la paroi orientale 
présente les quatre failles figurées sur la fig. 2.

Seulement, outre que des parties remaniées du talus empê­
chaient parfois dé bien préciser l’allure des dites failles, la 
construction, à cette époque, d’un mur de clôture vint, bien 
malencontreusement, nous mettre dans l’impossibilité de complé­
ter la coupe,

Ce n’est que dans ces derniers temps, qu’une société anonyme 
s’étant rendue acquéreuse de la propriété qui a appartenu succes­
sivement aux familles Dumonceau, Zaman et Vimcney, y a ouvert 
les grandes sablières figurées sur la coupe.

Entretemps, nous avons pu relever, en mai 1900, la coupe 
détaillée de la grande sablière, aujourd’hui abandonnée, située 
en contre-bas de l'avenue d’Huart et; dont l’exploitation se faisait 
par l’avenue Fontaine, en face du chateau de Wyngaerd.

C’est cette coupe qui est renseignée sur la fig. 2, sous la déno­
mination d9ancienne sablière (I):

Elle s’étendait de l’Ouest à l’Est, tout le long et en contre-bas de 
l’avenue d’Huart* passé le tournant de celle-ci. Et, chose bien 
curieuse, le talus de cette avenue présentait la même succession 
de couches que celle de la sablière, depuis le Laekénien (Lk), 
jusqu’à la zone de sable blanc, siliceux, du Braxellien (Bd), qui, é tan t 
donnée la pente vers l’Est de l’avenue, apparaissait à l’extrém ité 
de celle-ci, sous les sables et grès calcarifères (Bn). C’était donc la 
preuve irrécusable de l’existence d’une faille dont la direction sc 
confondait avec celle de l’avenue, comme cela se constate, du reste , 
très clairement à l’extrémité'sud de la coupe, fig. 2.

Après avoir mis hors de doute l’existence, dans les sablières de 
Forest-est, de deux zones de sables blancs, siliceux (Bd et B b ), 
séparées par une immense lentille de sables calcareux à moëllons 
(Bc), il nous serait aisé d’étendre la démonstration à tous les dépôts 
bruxelliens des environs de la capitale, mais cela nous en tra îne­
rait bien au delà des limites auxquelles peut prétendre un su je t 
aussi spécial que celui de la présente communication,
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Xous nous bornerons donc à passer en revue les faits les plus 
saillants des régions d’Ixelles et de Watermael-Boitsfort.

RÉGION D’IXELLKS

Comme l’a fait remarquer notre savant collègue, M. Rutot, 
à l’occasion de l’excursion de la Société belge de géologie à 
Boitsfort, le 12 juin 1904, l’attention avait déjà été appelée anté­
rieurement, par lui, sur l’existence, à la partie supérieure du 
Braxellien, d’une poclie de sable blanc, siliceux, semblable à celui 
qui s’observe à la base de cet étage.

C’était en 1875, à Ixelles, à proximité de l’hospice Van Aa, où 
une butte de sable a permis à notre collègue de relever une coupe 
des plus intéressante, qu’il décrivit et figura dans les Annales 
de la Société géologique de Belgique, t. II , pp. 212-222. Cette 
coupe montre bien nettement, en effet, au sommet des sables 
et grès calcareux, et au contact du banc séparatif de la base du 
Laekénien, une poche de sable blanc, siliceux, avec parties ferrugi­
neuses, renfermant de nombreux fossiles friables et parfois 
silicifiés, dont la liste fut dressée par G. Vincent, et qui rappelle 
tout à fait ceux que nous recueillîmes, avec ce paléontologiste, en 
1872, dans la carrière Ackermans, au hameau de Roodebeek, 
dépendant de Woluwe-Saint-Lambert.

Mais, tout en rendant le plus complet hommage à l’esprit d’ob­
servation de notre collègue, nous ne pouvons nous empêcher de 
faire remarquer que la poche de sable blanc, siliceux, qu’il a si 
minutieusement décrite, était plutôt considérée comme le résultat 
d’un phénomène local, d’un accident étrange, suivant sa propre 
expression, et que la présence de la poche en question, au sommet 
du sable braxellien, a été envisagée, jusqu’ici, plutôt comme le 
résultat d'une altération, que comme décelant l’existence d’un 
niveau spécial à ajouter à la légende de la Carte géologique et 
représentant le sable d’émersion (Bd) de cet étage de l’Eocène 
moyen.

E t, en effet, nous trouvons dans cette partie de la commune 
d’Ixelles, la preuve qu’il en est bien réellement ainsi.

C'est d’abord, à l'endroit même où M. Rutot a levé sa coupe, 
d’après laquelle les sables et grès calcarifères (Bc) qui la compo­
sent et à la partie supérieure desquels se trouve la poche de
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sable blanc, siliceux, avec parties ferrugineuses (Bd), auraient une 
épaisseur de 8.5o m.

Or, comme nous le faisait remarquer, tout récemment encore, 
l’ancien président du Conseil de l’hospice Van Aa, un simple 
terrassement pratiqué à côté de cet établissement et, par consé­
quent, à un niveau inférieur à celui de la coupe, a rencontré 
la zone inférieure de sable blanc, siliceux (Bb).

Cette même zone fut exploitée jadis dans plusieurs sablières, 
vers le bas de la rue Mal i bran, où nous avons pu l’observer sous le 
niveau actuel de la rué et entre celle-ci et la rue Dillens, de 187a 
ii 1876. Elle était formée de 4 mètres de sable blanc, siliceux, avec 
grès lustrés arrondis et un niveau de coquilles friables, et surmon­
tée de plus de 8 mètres de sables et grès calcareux de la zone Bc.

D’un autre côté, à peine à i 5o mètres au SSE. de la coupe décrite 
par M. Rutot, 011 observait encore, en avril igo5, le sable blanc, 
siliceux (Bd), avec un beaucoup plus grand développement que 
dans cette coupe.

C’était, notamment, au haut de la rue Victor G rey son, à une 
trentaine de mètres de sa jonction avec la chaussée de Boendael et 
entre ces deux voies de communication, où un déblai pour les 
fondations d’une maison appartenant à M. Koppe, montrait 2.60 
m. de sable siliceux (Bd), avec rares concrétions, du côté de la rue 
Victor Greyson, tandis que la paroi septentrionale, du côté de 
la chaussée de Boendael, était formée de sable et grès calcarifères, 
avec moellons (Bcj.

Un peu plus haut, de l’autre côté de la rue Victor Greyson, à la 
bifurcation, on observait, dans le déblai Boogmans, le prolon­
gement des sables siliceux qui, un peu au Sud, étaient associés à 
des grès ferrugineux et présentaient un bel affleurement de 
2m4o d’épaisseur dans la rue du Bourgmestre, à 55 m. à l'W SW . 
de la chaussée de Boendael.

Rappelons en passant, que c’est à 200 m. au 8\V. du point p ré ­
cédent, dans cette même rue du Bourgmestre, que se trouvaient, 
dans la propriété de M. Canonne, les .sables siliceux, associés 
à des grès ferrugineux à la partie supérieure (Bd), et dans 
lesquels nous avons eu la bonne fortune de découvrir, ju sq u ’à 
8m5o de profondeur, dans le beau sable siliceux, bruxellien, des 
ossements d’àge beaucoup moins ancien que le sable qui les 
renfermait (Ann. Soc. géol. de Belg., t. X XV biB, 1900, p. 16a).
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Enfin, s’il pouvait subsister encore quelque doute sur la 
position stratigraphique de ces sables, la coupe du puits artésien 
creusé à proximité, par M. le baron van Ertbom  et que nous 
avons décrite, en i889,dans les Annales de la Société royale mala- 
cologique, t. XXIV, p. clxxiii, séance du 9 novembre 1889 et 
t. XXV, 1890, p. XIV, suffirait à les faire disparaître.

A l’endroit 011 a été effectue ce sondage, on observait, en contre- 
haut de ee dernier, à la limite méridionale de la propriété 
Canonne, un bel affleurement permettant de compléter, pour ce 
qui concerne la partie supérieure du Bruxellien, la coupe du 
sondage, comme suit :

Coupe du sondage, au Dépôt du tram , à Ixelles et des dépôts 
qui en surmontaient l'orifice, à la cote m.

m ètres
7 i. Limon, avec rares cailloux disséminés vers le bas

(im3o) et surmonté de i mètre de terre végétale . . . a.3o
Bd 2. Grès rouge, bruxellien, devenant schisteux à la 

partie supérieure, se divisant en plaquettes et en frag­
ments anguleux, présentant des lentilles de sable
jaune, siliceux, bien stratifié........................................2.3o

Le sondage a rencontré, à un niveau inférieur aux 
couches n*' i et 2 :
3-4- Sable et grès ferrugineux, rouge . . . .  o.9o
5. Sable jaune, s iliceu x ..............................................0.90

 4 .10
Bc 6-28. Sables et grès calcareux...................................................9.6o
Bb 29-51. Sable blanc, siliceux, sans grès sur 3 111. 4°» 

puis présentant onze niveaux de grès lustrés, variant
de omio à o,u3o d’épaisseur......................................... 13.70

Ba 52. Rognons de grès, dans du sable marneux. . i.io
53. Sable rougeâtre. G ra v ie r .....................................o.5o

  1.60
Yd 54. Sable très fin, gris verdâtre ( Eocène infé­

rieur, yp résiem  5.5o
55-57- Sable argileux, avec un lit d’argile de o,,l2o
vers le bas...................................................................... 19.85

Yc 58-59. Argile plastique, très foncée vers le bas 29.15
60. Argile s a b le u s e .................................................. io.a5

- - 64.75

A reporter : 96 .05
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Report : 96.0î 
Li d  61.. Sable glauconifère, grisâtre, assez fin(£ocène

inférieur, landén ien ).................................................... 3.85
Li e  6a. Argile et a r g i l i t e .............................................   i6.a5
Li a  63. Silex verd is .............................................   o.ao

— ao.3o
Dvi  64. Quartz (Cambrien. Dcvillien inférieur) . . . .  i.i5

Total : 117.50
Il nous reste maintenant, pour terminer cette étude, à passer en 

revue les affleurements bruxelliens qui s’observent dans la région 
de Watermael-Boitsfort et dont nous trouverons tous les éléments 
dans le compte-rendu de l’excursion géologique que nous diri­
geâmes aux environs de Bruxelles, le ia  juin 1904 {Bull. Soc. belge 
de géol.% t, XIX, 1900, Mcm. ,  pp. 267-317).

RÉGION DE WATERMAEL-BOITSFORT.

L’étude du Bruxellien, dans la région de Watermael-Boits-
fort, a été facilitée, dans ces 
derniers temps, par d’impor­
tants déblais pour la créa­
tion de sablières et de 
grandes avenues.

C’est d’abord la sablière 
située à la cote 75, au nord 
de Watermael, entre laferme 
Tereoigne et la ligne de Ter- 
vuereù et dont voici la coupe, 
telle que nous avons pu la 
relever le 6 novembre 1904.

m ètres
qim  i . Limon sableux et cailloux disséminés, moséens i*. Bable avec

cailloux disséminés et en bande a tte ignan t om3o à la base . . 0.75
Le a. Sable lédien, assez fin, b lanchâtre e t jau n â tre  . . . .  1.25

3. G ravier b runâtre , en g rains assez réguliers . . . .  o. o5
 i.3 o

A reporter : a,o5

Wf U»41

/V

Fib. 3. — Coupe de la sablière Tereoigne, 
au nord de W aterm ael.
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R e p o rt: a,o5
Ik  4. Sable laekénien, grave leux, blanch à tre  e t jaunÀtre, p ré ' 

sen tan t, à  distance, l’aspect d ’alternanees de zones plus ou
moins foncées.....................................................................................a .00
5. G ravier formé de g rains inégaux de quartz blanc, opaques
et t r a n s l u c i d e s .................................................................................... o .i5

  a . ,5
Bd G. Sable bruxellien, siliceux, jaune, avec quelques gruins de

g l a u c o n i e ..............................................................................................o.a5
7. Grès ferrugineux, form ant un banc dur, rouge b runâtre  
foncé, presque noir, passan t à la lim onite p a r  places. , . 1.20
8. Sable jaune, ferrugineux, avec larges banderolles (8r) 
d 'on rouge particulier, plus pèle, e t qui doivent leur forme 
bizarre à la stratifica tion  entrecroisée e t à une petite 
faille ( f ) .........................................................................   3.-k>
9. Sable siliceux, d ’un beau blanc, avec quelques grains de 
glauconie, exploité s u r ....................................................................1.70

— - 6.65

Total : , 10.85

Les terrains de la sablière se relèvent vers l'Ouest, ce qui a per­
mis d'exploiter, dans cette direction, à l’ouest et contre le chemin 
qui passe eous le viaduc du chemin de fer, le sable blanc qui y 
affleure, tandis que, dans la sablière, il n ’est atteint que sous une 
assez grande épaisseur d’autres couches tertiaires et quaternaires.

En outre, le Bruxellien présente, sur plus de 6 mètres d’épaisseur, 
un magnifique exemple des beaux sables blancs, d’émersion, de cet 
étage, avec prédominance, à la partie supérieure, de l’élément fer­
rugineux, si constant à ce niveau.

A l’entrée du premier chemin creux, à l’est de la sablière Ter- 
coigne, on observe un gravier séparant 4m5o de Lédien de i mètre 
de Laekénien, et 33 m. au Sud, dans le même chemin creux, qui est 
en pente assez accentuée, on trouve, dans un petit déblai pratiqué 
au bas du talus oriental, l’épais gravier base du Laekénien, et 
3 mètres plus bas, le banc rouge bruxellien, et enfin, à peu de dis­
tance, des sables et grès calcarifères et en partie décalcifiés, sur 
une hauteur de 4 mètres. Ces derniers occupent donc ici la place 
d’une partie du sable siliceux de la sablière, ce qui pourrait bien 
être le résultat d’une faille du genre de celles de la région de Fo­
rest-Uccle, bien que l’on ne se trouve point ici dans les mêmes 
conditions orographiques que dans la vallée de la Senne.
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Un peu avant d’arriver au passage à niveau de la gare de W ater­
mani, on observait, à l’est et en contre-bas de la voie, un magni­
fique affleurement de sable blanc, bruxellien, mis à découvert par 
un profond déblai, pour la construction d’un viaduc destiné à rem ­
placer le passage à niveau.

Ce déblai, prolongé parallèlement à la voie, jusqu’à la rue de la 
Station, dont le viaduc va devenir la continuation, a permis d ’ob­
server la succession de couches que voici :

Coupe des déblais /)our la construction du viaduc de la gare
de WatermaeL

m ètres
q3n i. Limon brun, assez friable, atteignant, dans un 

déblai perpendiculaire à la voie, une épaisseur, par 
ravinement, de 7m5o, mais ayant, en moyenne . . . 2.00
2. Cailloux.................................................................................0.10

q3m 3. Limon liesbayen, sableux, jaunâtre et brunâtre,
stratifié entre deux niveaux de ca illoux .......................... 0.-5

qim  4. Cailloux moséens, surmontant, au point où ils étaient 
le plus épais, une couche de omi 5 de sable argileux, 
gris pâle, stratifié, sans cailloux apparents (4') • • • o .5o 

Le 5. Sable fin, lédien, grisâtre et jaunâtre, avec une 
bande ondulée, rouge, ferrugineuse, et une ligne de
matière noire (5' ) ..................................................................i  00

L kt 6. Gravier laekénien ? ....................................  o . i5
Bd 7. Sable blanc, siliceux, bruxellien, avec une ligne noire

(7'), identique à (5'), visible s u r .............................................0.80
Bc 8. Sable blanc et jaunâtré, avec grès effrités . . . . o 5o
Bb 9. Sable blanc, siliceux, à tabulations, visible en un

point s u r ............................................................................. 4 oc»

Total : 9.80

Un fait intéressant est à relever dans la coupe précédente ; 
c’est la faible épaisseur du facies calcareux, bruxellien, qui ne 
serait représente que par la couche 110 8 de om5o ; mais il est à 
remarquer qu’au cours des travaux de déblai, on a pu constater, 
le 5 juin i 9o4, qu’entre la paroi la plus orientale de ces derniers, 
qui a fourni, le 15 mai précédent, les couches i à 7 de la coupe
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ci-dessus, et la voie ferrée, il nous a été donné d’observer du sable 
blanc, calcareux, stratifié, avec bande ferrugineuse, jaunâtre à la 
partie supérieure, formant une couche de 3m5o, qui semble corres­
pondre à celle n° 8 de la coupe ci-dessus.

Enfin, la belle tranchée si pittoresque, pratiquée sur le plateau 
du Jagersveldt Champ des chasseurs), qui ne tardera pas à être 
complètement arasé par une escouade de terrassiers, et dont les 
déblais, transportés par un petit chemin de fer provisoire, servent 
aux remblais qu’entraîne la construction de la nouvelle grande 
artère destinée à relier Boitsfort avec Auderghem et Tervueren 
par la Woluwe, nous a permis, à mesure que la tranchée s’élar­
gissait sur toute sa longeur, de relever les coupes les plus inté­
ressantes que nous ayons eu l’occasion d’observer jusqu’ici, pour 
ce qui concerne le Bruxellien.

Celle qui est figurée dans le présent travail, a été prise en 
avril 1904 et complétée, pour sa partie occidentale, peu de temps 
après l’excursion de la Société belge de géologie, en août de la 
même année, au moment 011 les travaux de terrassement eurent 
permis de constater la réapparition des sables bruxelliens sous les 
limons quaternaires qui les avaient cachés jusque là.

La coupe fig. 4» dont la pente est de o®o4 par mètre, commence 
à 175 mètres à l’est de la chausséç de La Hulpe, dont elle devient 
en quelque sorte le prolongement.

Coupe de la paroi méridionale de la grande tranchée du 
Jagersveld (Champ des chasseurs)9 à Boitsfort, relevée 
en avril igo/j. (fig. 4)*

m ètres
aie i .  Limon brunâtre, friable, bigarré de gris b lanchâtre et jau- 
011 11 à tre , ce qui lui donne un aspect un peu rem anié, avec cailloux
q3n y dissém inés e t petits débris de briques à la  partie  supérieure . i .5o

2. Cailloux roulés. 
q3m 3. Limon jaune, parfois in te rstra tifié  de sable jaune, quartzeux, 

bruxellien (3'), dont l’épaisseur attein t, dans les poches de rav i­
nem ent, jusque . . .   ‘5.00

qim  4* Cailloux roulés, avec dépôt argilo-sableux. souvent verdâtre ,
a tte ignan t j u s q u e ........................................................................................2.00
4'. Niveau supérieur caillouteux, rav inan t fortem ent les dépôts 
sous-jacents ;

A reporter : 8.5o
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R eport : 8.5o

4". Niveau moyen, constitué p ar le 
dépôt argilo-sableux, avec cailloux 
disséminés ;
4"'. Niveau inférieur caillouteux, for­
m ant <le nom breuses poches ;

Le 5. Sable lédien, jaune, légèrem ent 
moucheté de blanc par places et 
in terstratifié , vers le haut, de petites 
zones brunâtres d’aspect limoneux, 
avec lignes ondulées de concrétions 
ferrugineuses, géodiques (5') . . . i .Ho
G. G ravier épais, formé, comme celui 
du n° 8, de grains de quartz translu ­
cide et opaque, m ais plus uniform es 
e t moins gros ; il renferm e des lignes 
argileuses, dont une assez constante, 
qui semble le lim iter à  sa base . . o .3o

L k  7. Bable laekénien, jau n â tre  et très
. b lanchâtre par p laces................................ i . 5o

8. G ravier à gros grain , surm onté 
d ’un lit argileux e t p résen tan t asees 
fréquemm ent de petites récurrences . o .3o 

Bd 9. Sable siliceux, blanc et jaune,
bruxellien, form ant de véritables plis 
par ondulations, avec une s tra tifica­
tion parfois entrecroisée, devenant 
rougeâtre , passan t au grès ferrugi­
neux à la partie supérieure , 9') e t p ré­
sen tan t quelques lentilles, notam m ent 
au contact du gravier 8, formées 
d’argile gris verdâtre avec m atière
noire ( .v ) ...................................................... 4*°°

Bc io. Banc «le grès lustrés, altérés,
sch isto ïdes, parfois in terstratifiés 

S  d 'argile grise, variant de . . om3o à 0.G0
© 11. Sable jaune, décalcifié, avec grès

altérés, e f f r i té s ........................................a .00
^  Bb 12. Sable siliceux, d’un beau blanc,
! jau n â tre  à la partie  supérieure, avec

grès lustrés, arrondis, dissém inés et 
£ caractéristiques du sable bruxellien

d’immersion a. 00

Total : a i . 0 0
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La coupe detfatrànèhée du‘*fagersvètd fourmilla .dedonnées iñ- 
tétôâtantes, pour tout cé qui concerne les dépôts bruxelliens. On 
peut même dire que c’est la plus suggestive et peut-être la seule 
pernréttá¿¿ de bien cbn'státór, en un même point, là succession dès 
sables* (Tiinmérsion et (Témersion, séparés par le faciès cälcäreux 
de cet étage de l ’Eocène moyen, beaucoup mieux développé chez 
nous que doaç 1¿bàssi^ jle Paris* .

moment de l’excursion du 12 juin 1904, on ne voyait que lés 
beauxyÿ^lôs.blancs^giliçeux, d’.émersion, avec leurs grès rouges, 
ferrugineux, si cqnatantaà ce niveau, comme la sablière Tereoigne, 
m  nord de .Watermaal, .en. avait .déjà .fourni un si .remarquable 
exemple, et pour appuyer notre interprétation, nous avons ckû.invo- 
quer la présence* à? Boitsfort,- du sable d’immersion, en* un point 
situé atí ndrd d e ia  tioupë et à un niveau inférieur à celui dusablè 
niKceux, d’émersion, à grès rouges, ferrugineux.
^ S ia is ,  depuis, Comme nous * suivions presque • journellement les 
transformations qué subisááít la coupe, par suite de Tavancemerft 
des travaux, combien agréable n’a pas été notre surprise de con­
stateren réapparition du Bruxellien, tel que le montre le coupe 
figure 4, à ui^ixiyeau bieu inférieur à çelui dés. sables siliceux, à 
grès rouges,, ferrugineux» 
et forment le .plus t̂ el 
exemple qui tse puisse 
trouver.du sable.blnnc, ai-' 
liceux, d’immersion (Bb), 
surmofcté du fácietí calca- '
*réüx {Be). ...........................

Avánt dé terminer ccf . j
qui eët relatif au Bruxel- " * \2 • J
lien de ÏJoitsfort, il nous ' ÿ '  ' ’
■■■ .r 1 •* r : . .. , /
fant encore nous arrêter 13 , .6c
ü  sablière Verhaegen.

Celle-ci, située rue du *1 i* *• . ,<4ÍJ . ». . .
• j  , /V. O. 6b S .£ .Pinson, »ati bas de la • • — . i  ̂ «-i.«

Drève du Duc, déjà dé- 4 » 1  ̂ *
’tirite %ti i888* (Buii.  Acad:, t: XVI; p. 264), èt dont la coupe, rele­
vée à^ouvèaiï le* 2ï juillet 1889, fut encore complétée le  2 0 : août 

'1891, de’façon à pouvoir être détaillée coftiniè suit (fig. 5f: y

^  ’ ANX. SOC. GÉOL. DE HEIA!., T . XXXII. MÉMOIRES, 2Ü.
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Coupe de la sablière Verhaegen, à Boitsfort.
nM m

(Fig. 5)
qtm  1. Cailloux roulas, moséens, formant, vers l’extrémité nord de le  

sablière, d’épais amas avec un peu de limon recouvert de terre 
végétale, variant en épaisseur de omao à o^3o et plus rarement
ju sq u 'à ..................... ......................................................... .....  1.10

Le a. Sable lédfen, jaune, durci, ferrugineux et bigarré de grisâtre à
la su rfa ce ..................................... ............................... ..... . . . . x .io
3. Sable fin, légèrement glauconifère, blanchâtre vers le haut et 
jaunâtre dans la masse, plus ou moins ferrugineux par plaeee S.5e
4. Gravier..................................................... ..........................................0 .10
3. Sable jaune, graveleux . . . ....................................... 0 .60
6. Gravier avec grains de g la u c o n ie ....................................... o . 10

Lk  7. Sable laekénien, d’un jaune sale, avec quelques grains de gra­
vier, variant en épaisseur de om90 à ................................ 1. no
8. Gravier avec grains la ite u x ......................................................... o .so

Bd  9. Sable bruxellien, siliceux, concrétionné, passant au grès ferru­
gineux.
9'. Lit ferrugineux, géodique, sous le gravier n» 6, dans le
sable siliceux...............................................................    . . . o.5o
9". Sable siliceux, concrétionné, passant au grès ferrugi­
neux à tubulations, formant un banc épais, presque 
continu, atteignant une épaisseur de plus de . . . . .  i.00
9>m. Sable siliceux, om35, séparant le sable n° io, d*nn ni­
veau de sable ferrugineux peu épais, oms5 . . . . . .  0.60

  a. io
10. Sable jaune, siliceux, séparé du sable n° xi par un petit
banc de grès r o u g e .....................................................................................a .5o
11. Sable jaune, siliceux, avec concrétions arrondies, séparé du
sable n° 19 par un lit mince d'argilite brunâtre................................4-00
19. Sable blanc, siliceux,avec concrétions arrondies et grès lustrée,
dont un de i“2ode long et recouvert d'Ostrea cymbula ; visible sur 9.00

x8 .5o
Un puits construit au bas de la sablière et qui a rencontré 

l'eau à 9m6o de profondeur, a traversé les couches suivantes, 
d’aprè& les ouvriers :

Bç i 3. Sable jaune verdâtre, d éca lcifié .................................... environ 7.00
14. Sable blanc, marneux environ 9.00

Bb i 5. Sable rude ; e a u .......................................................................... i.00

Total : a8.5o
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C’est dans la sablière dont on vient de voir la eonpe, que se trou* 
vait* dans le Bruxellien, à  plusieurs mètres sous le sable ferrugi­
neux, une pocbe de sédiments d’apparence fluviale que M. le baron 
van Ertborn place à la cote 84, ce qui la ferait ren trer dans la 
couche n° i l  de la coupe figure 5, et qu’il décrit comme suit (*) : 
« La poche a environ 3 mètres et se trouve comblée par des sédi- 
» ments finement stratifiés, souvent obliquement, de sables de 
» diverses couleurs, de glaises vertes ou brunes, de matière ligni- 
» teuse, de glauconie. Au-dessus de ces dépôts de matières diverses, 
» ae trouve une couche de sable emprunté au Bruxellien encaissant . 
» Nous en avons retiré une concrétion sableuse ayant la forme 
» d’une tuile faîtière. »

Cette poche, avec laquelle la lentille qx de la figure 4 présente 
quelque analogie, pourrait fort bien êtrè un dépôt fluvial d’âge 
moséen ou même tertiaire, comme cela paraît être le cas pour les 
« pochettes de sable graveleux stratifié, avec ossements et cailloux 
» roulés, présentantparfois une teinte gris sale toute particulière », 
qui ont été signalées en plein sable blanc, siliceux, bruxellien, de 
l’ossuaire d’Ixelles-lez-Bruxelles (f).

On remarquera que la coupe figure 5 présente, comme celle de 
la tranchée du Jagersveld, un magnifique exemple du sable d’émer- 
sion, ferrugineux (Bd), séparé par le faciès calcareux (Bc), du 
sable d’immersion (Bb). La présence de ce dernier n’a été rensei­
gnée, il est vrai, que sur le dire de puisatiers, mais on a pu 
constater qon existence, le 23 août 1879, au bas de la Drève du Duc, 
an n° 45, dans un déblai pratiqué pour la construction d’une serre, 
derrière la villa Parva, appartenant à M. Beernaert et occupée 
maintenant par son beau frère, l’auteur du présent mémoire.

C’était un beau sable blanc, avec grès lustrés arrondis, mis a 
découvert su t deux mètres de haut et identique à celui de la 
couche ia de la figure 4« qui est sur son prolongement au Sud, de 
même que celui qui s’observait au Nord, dans la sablière de la rue 
des Trois-Tilleuls, dite sablière Devleeschouwer, qui a complète­

(*) O. v a n  E r t b o r n .  Une poche de sédiments fluviaux dans le sable 
bruxellien. Ann. Soc. r. malacol. de Belg., t. XXXIV, p. cxxxrv, 1899.

(*) M. M o u r lo n .  Essai d*une monographie des dépôts marins et continen­
taux du Quaternaire moséen, le plus ancien de la Belgique. Ann. Soc. géol. 
4e Belg,, t. XXV biç, p. 162, fig 4, couche 3x \  igoor
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ment disparu aujourd'hui,<dt qui ét&itsrit&óe á Stí̂  métresfau^nord-
auestxdb i b r u e d o  la ^Ëilla et à  x35iinèfregnde' la  rue dq Foilr. ¿¡ v-
i  L e : rfl août i8ÿâ,> on ohservaft; en effet, dang cotte e*bitèsQi<4*
cbupe que\x>ici : ;t ‘ *>• r *o> ... r . * , ' .  ;. •>.. i? :
: : ‘ . ‘ï • -f fi . > ’ . . • .. t '* r. * ' : r„I • .

; r#!>f „ ÇoaMe ^ei Sablière des. Trois-Tilleuls. f
m ètres

‘ ’ V .  : * % a *V T '* a, ’ • ;• '}•■ >• \ T -  e-q3/iii.. Limon lipsbayen, pale, stratifié, zone de verdâtre. . 4-(>°
qim  2. Idem,. avec lignées, çle couches de éàilloiix moséens .* * a |5o 
Bc Ü.. Sable bruxellien, jaunâtre ou d’un blanc saie, aveè'i ' • i ' * C" : iV ' ° ‘ ‘V.'Y, .J 1 **

grès fistuleux friable, fossilifère (Os/rea) . . .* . . . 4 '°°
Bb 4« Sable blanci siliceux, exploité, avec de rares concré­

tions. arrondies, parfois. ? très volumineuses, d eg ré s  ^
. J u s t r é s ........................................   . . . . . . . 3.00r. »,.* r J,M. — , f- -¡ -f ' • •

•o. U: .i r; -."» < Total . ^xSiSo
**t;n peü au nord de la èoupe précédente,' on pouvait vofr bleti 
distinctem ent,sur le talus oriental dß lá rtie dcs^rois-Tilleiiîs fflht*- 
gie,'lâ ¿oáj>e relëvéë íe i6f septembre 1887 e t quisë  «trouve dëfcHtb 
et figurée dans le Bulletin de llÀcadêinid,'t. XVI', p. 265, iSSB?*"0 

Érifín/'á'  line* centaine de mètres áu NW! dèsTrois-TilîéulsVNm 
puits a fourni la cotipe suivante ; ’J :i ’ T,:

. •* : i1 » r ■ '* • • J\ .k v -  .t f'ir- -
r ’ Coupe d'un puits au N W j des TrofaTlUeulm  -d.

“ •> •  . : - i :  ‘ ¡ i .  f ’

g Limon, t e r r e b r i q u e s  . . \  . r. . * -
. 2. Idem, limité pan deux niveaux de cailloux .:r .7 • •*

Le : 3.. Sable lédien,fiq, bjaqp et jaune . , 76.00
LkŸ 4.. »Graviers -Indien et laekéniçn,.se confondant,-^^î^un^ nj,t .
,, ; sable* rude . . r • */ .t . . . .. .,*: -, ^
Jßd 5. Grès rouge . .> . . . . . .
!>: 6. Sftble siliceux, rude. . . . £. -, , . t f|i . , . ^  .r »..ÇyçH>
ßc. « 7. Sable e t g i ^  c^alegrifères, ditá mar/^% dont ¿ m ,èt^ t *

[lie sable jdopx à^l^p^ti/e sppqwuro' . 9ak>
Bb 8 . Sable siliceux, ru d e ....................................  2.5o

*. • e.f •• . > •: 7. t ..i*. .* TotèT îO 36:75
: . . '•'* .<r . < /  ..•■ * V  . . -V . . . m  • . . ‘ ’ ’ s i t r i n

,  u z  a donçj, jifi encore^ comme partout .ailleurs, à ^oistyirt ainsi
qu’à .Watermani, à  Ixeiles, à Forest et ü '^  ccleiideux.zqnqß dp’j ^ d
siliceux ou sable rude, séparées p a r  une zone de sáfele eif grèsr cdtafc*
reux.



—  1* 3 %  —

Origine et conséquences der là» atoaedüe échelle stratigraphique
du Bruxellien.

‘>.*’07 ’ '.' '  P r.J i ' }'• f '• •••r- ¿ ".'»•'h ; 7 r  ' ' 'Ï *’ 7 '1
' ? L é d  d n t^ i{ ic h tà b n » r  : a p p o r té e s»  ifümfe « o t to  : 'é tu d e  » . i r  rtip tb e l le  
S trA tig ra p b iq n e i ■ d i t  B ru x e l l ie n ,  ;  r e s á l t e n t e  «or> p te jeü re> p a V tid »  
des? A ravau*>oflTip{úiw *íio*ei auacx|aelS'>noM f)Ont c o n d u i t , . s d r to u t  
d a n s  .ces d e rO iq feS aB H e ea .le a  in n o m b r a b le s  e x p lo ito tio n fc d e a a M e *  
e t  d f tg u è *  t a n t  p e u r d e  b â t i s s e  q u é  p o u r  to u te s  s o r te »  <d/tuiW*s 
U sag e s  in d u s t r ie ls , .  s a n *  t a b l i e r  l a  f a b r ic a t io n  d e n p ie m e d  artifir 
»•¡elles, in s t a l l é e s  d a n s  la ,  .g p a n d e fS iib I iè n e - . .p r4s  lar. e t a r io e  
d ’U c e le r£ » le  Y«*ét; e t r . p » u tf i l’c x p io i  t a t i a »  i dis la q u e l l e  t ié u sR a if tn s  
é t é  .A p p e lé  a  M ir »  to u t  e,-.uda p n r i p e e t i o B . à. lia i d e  d e  ü o m b re u x  
sondages..,:. a .  ■ - n-. • -•* :'•’. - rx*-t
. i í ’e s t  .u n e Â o a v ô lle  p re iv irti-d e^d eo i fo n d é , d e  cd t: a p h o r is m e  q u e  
n o u p  é d o n c ie ü a  n * g * én e , à l a . ' s é a n t a 'd u i ô  m à li id o o  de. la?âaeiéfeé 
•Belge» d e g é c f to g i e  ( to m é  i f V v p p . i û 8 ' i 35) e n  »d isan t q u e  «d’ébade 
«rides ap p H b a titç n sree t le m r iH e e iv a d ju v o B t d u  pirogrèa s c ie n t if iq u e  
» e n  géologie ». . - . s
■ tf s j& e e rq n i- .  n !tefe.'po&7 m o in s  - in té re s s a n t»  o lestode c o t a ta te f l i e s  

.c o n s é q u e n o e s /q té è n ty a d n e f ile ^ n é su lta t d e  c e s  t r a v a u h i  d a p p l ie t*  
t i e n s ,  p o u v ^ é é  A p p lic a tio n »  dU ssim èm es« . • •
«a, Jf otis n’en- citerions. qu’un. exempleujque noue sommes autorisé à 
fatoercoanaîtret,, c’est celui fourni, par la prospection, d'importnntes 
propriété» appartenant, à  .to-íamUle-ides princes iiJe Ligne, .au 
liameau de S'-jQb.'Sur-le.territoire de la commune,d’Docie,’ etdont 
il »’agiamitide.déterminer la'ittaleUr.;- ed tenant-compte duoouAdol. 
Or,, il .̂ »vitrouYe'qm» l’étude• du* ce dernier.i a  donné au terraiii 
une plué-*folue' fort, codsidèdâbie, e»  .qui résulte précisëteentrde 
ce q o a  tandis qu’un sondage pratiqué à la  cote 83,¡am Vivier 
diOieùnfayait-reneontré que dés pables et grès calmrifBrfls .{fio), >dè 
qm^itéifort médiocre. et analogues à  ôeûx. de la qarr iÊreelploitée 
à proximité, un autre sondage effeotuéià ta cóte 93, mi' h aaid e là 
butte dite Le Ham, qui s’élève un peu au sud des points précé­
dents, a décelé l’existence, sous une épaisseur relativement faible 
de limons et cailloux pleistocènes, d’une masse importante de 
sable siliceux,, devenant jaune-rougeâtre et ferrugineux à la partie 
supérieure et représentant bien incontestablement le niveau si 
important, sous le rapport industriel, de notre zone de sable sili­
ceux Supérieur (Bd),
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Conclusions.

Il ressort donc & tonte évidence de ce qui précédé, que l'étude 
stratigraphique détaillée da Bruxellien, tant de 1» région faillée 
de Forest-Uccle, que de celles d’Ixelles et de Watermael-Boitsfort, 
met hors de doute que cet étage tertiaire de lTEocène moyen, 
comprend, outre le gravier local de la base (fia), deux zones de 
sable blanc, siliceux (Bb et Bd), séparées par une zone fort épaisse 
de sables calcareux à moellons (Bc), le niveau supérieur (Bd) étant 
parfois aussi surmonté d'une zone caicarense (fin).

En appliquant à ces différentes zones du Bruxellien les notations 
d’un cycle sédimentaire complet, à l'instar de ce qui a été réalisé, 
pour l’assise inférieure de l'étage panisélien (Pi) de l’Eocène 
inférieur, c’est plutôt pour renseigner la  succession des différents 
niveaux du Bruxellien tels qu’ils sont maintenant bien établis, que 
pour assimiler complètement le mode de formation de chacun de 
ces niveaux à ceux portant la notation correspondante dans 
l’assise inférieure du Panisélien.

Il semble bien, en effet, que, tout au moins dans certains cas, 
comme celui que présente la coupe des sablières de l’avenue d’Hnart, 
à Forest-est, la disproportion d’épaisseur des différentes zones 
bruxelliennes sur tout leur parcours, donnant aux zones calcaires 
une forme lenticulaire avec’ digitations, ne trouvera sa complète 
explication qu’en faisant intervenir certains phénomènes succes­
sifs d’altération, non encore suffisamment définis.

On voit aussi que, s’il était intéressant de montrer que le 
Bruxellien comprend une alternance, non encore renseignée, de 
zones siliceuses et calcarea ses, de dix à douze mètres d’épaisseur 
chacune, il était de la plus haute importance, sous le rapport 
industriel, de savoir comment se présentent les zones exploitables 
et combien il importe de faire précéder leur mise en valeur, d’une 
étude stratigraphique attentive.


